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Le maitre du logis la prit, lut attentivement, vérifia la signature
et le cachet avec une minutie attestant que, dans les questions ti'çf-
faires, Il faisait assez peu de cas des susceptibilités des plus likuts
personnages.

-Oui, monseigneur, ce papier est bon, dit il avEc un redouible-
ment d'humilité, et je suis à votre di.spo3ition.

-Et aurais-tu payé également, sur cette. signature, une somme
plus forte ?

-Une somme dix fois, cent fois plus forte, oui, mousIeignur...
si toutefois une pareille quantité de numéraire pouvait seo trotvùr
dans ma pauvre demeure, corrigea le juif avec les habituides d1 -M
race,

-Sais-tu qu'il s'agirait en ce cas d'un véritable trésor ?
-Monseigneur, c'est pourquoi j'ai dit qu'une pareille sentime ne

Pourrait jamais se rencontrer chez moi. J'ai à peine a!-,sez pour
faire face à mes petites affaires et obliger de loin on loin quelqueti
honorable gentilhomme comme vous.

Ce mot Ilhonorable " passa entra les lèvres minces do l'israélite
ainsi qu'un sarcasme honteux.

Cet homme savait donc ce que signifiait sa venue.
-Eh bien I fit alors le vi8it3ur, qu'il signifiait de somme8 telles

que le chiffre portée sur ce papier ne fût qu'un jeu d'enfaLt à côté?
Le juif le regarda on facq avec ses yeux en vrille,
Et d'une voix lente, pzýEant ses mots, en homme qui couinait tout

le pieds de ce qu'il va dire:
-Monseigneur, il est certains signes qui valent à nos yauz l)

cachet d'un trésor royal. Et le moment venu, ce qui n'oxisterâ pas
dans mon logis, je le trouverai chez mes frères,

Il compta, en or d'Ékosse, lo premier salaire d'inf à-mie touch ý ppr
lord Rosberg, calui qui allait lui permettre d'en corrompre d'autres
à son tour.

Lord Rosberg sortit alors, gagna des ruelles déaerbes et .4e diri- ýa
côté de Ba demeure en se détournant à plusieurs reprises afin ýnde
constater qu'aucun espion de la reine ne l'épilait.

Il rentra chez lui par la porte dérobée, comme il on était s;ott*-.
Et, s'étant enfermé dans un seul cabinet> Il se décharmgea du lourd

poids du sac d'or que le juif lui avait remis.
Et le posant en un coin de la table sur laquelle é4tit étalée la

carte de 1l'Écosse, il considéra encore> d'un regard pesant, les étroilte-
limites du duché de Rosberg.

-Oh I je les élargirai bien, gronda-t-il d'une voix sourdo, j'élève-
rai ce duché à la hauteur d'un royaume, duqses-tu payer cette q16-
vation de ta tôte, aveugle Marie Stuart, qui m'a dédaigné et que j'aut-
rais servie pourtant et aimée avec un tel dévouement I
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La trahison de lord Rosberg ne devait pas tarder à por-Zer fel
fruits, Les soldatu du corps de secours destiné à aller rejoindrte la
petite armée du chevalier d'Avenel avaient été casernés en partie
dans un ancien couvent de récollets dans les moinea avaient été
chassés dans les premiers emportements de la Réforme,

Brusquement et sans cause apparente, une grave mutinerie éclata
parmi eux.

Les officiers se trouvaient seuls auprès de leurs hommes,
Ils se joignirent à eux, et leurs bandes se répandirent par la ville

en criant> réclamant une arriéré de solde> qui leur était plus on
moins légitimement dû,.

Ils arrivèrent ainsi devant le palais de la reine.
Marie Stuart attirée à la fenêtre par leurs vociférations, Pale) et

le sourcil contracté> vit passer leurs bandes hulantes.
La fille des Stuarts appuya sa main sur son sein dans une an(ga-îqsî,

douloureuse, horrible.
Cee cris> cette menace venaient de lui rappeler un songe(['el

ne pouvait se remémorer sans frémir: elle s'était vue agononi!éo
devant un billot> et le bourreau brandissait sa hache 'udsi~dc
sa tête dans un geste foudroyant.

Elle sie retira> tandis que les mutins s'entassaient devant le la,
l'accablant d'injures et d'imprécautions.

Mac-Sweeny e trouvait dans une aile écartée da la viuille r4si-
dence des Rois d'Ecosse.

Ces rameurs parvinrent jusqu'à lui,
Il accourut, se montra Cinq ou six des mutins, dos muenura, --

rent l'ouirager.
La route de l'indignatidh monta au visage du vieux soldat, Il

tira son épée> et seul s'avanç> bravant cette tourbe déchaînée.
Devant sa décision, quelques-uns, de ceux qu'on avait entriiîr.és,

s'interposèrent,
Insulter le noble guerrier dont le corps couvert de cicatrices'attes-

tait les faits d'armes: c'était comme un sacrilège.

DI) leur C'lé, les gçardes voyant leur chef menacé, étaient ot,
Les pls nchariw és reculèrent.
E t bientôt Ili cohue armée et toujours hurlante s'éilina, s'cnfon-

,;li3t dawl lit ville, allant y porter le trouble de la terreur.
é~iarscoururent rendreo compte à lord R brgde ce) (lui

\'onüa- do se ,o er
*-A¶es iarinura-t-il avec une sombre joie, Ik Stuart doit voir,

à cd erquo je suig moins à mépriser qu'elle ne se le Ligcratit.
H se i:Guvciiiant qu'il tatgouverneur de la capitalo, il iîiota à~
c cvl n p~arn o ur aller fairo rentrer les mutins dans [oxdre,

utyani-- Uon m"a it)d se rcridrs là où ils ne sie trouvaient déjà plu,;.
Muc.w.~ey, préès avoir établi des pestes au dehors, afin'u-

i'êche9r le ret~our dcis qcènes douloureuses qui venaient deo eo liro-
dluire, se rfendlit iaprès. de la reine.

Lit triil,,sîo ecmpreinto sur les; traits du vieux serviteur tradui.iti
sii'ux qle dcs paroles leIoirr qu'il ressentait dIo l'aff'ront inîligéà

- rcbrave capitaine, prononça Marie Siualit, en lui talndaýî
eu wafi bItu.che autabent que 1 étaient ses traits dt-coloré.3, cete ini
si bt-île -t:4 ddýicAte suir laquelle Il appuya ses lèvres ezî tremblant.

Et, trisa continuer une pensée déjà cotmencéeý, secouant sa
tête ei.'scourbée p..ar l'affection:

-esije cotrprendsî d'où est parti le coup. Il se velige. MIon
et-eue .saigre, co cwiir du reine impuissîante et menft tio et c'est
1 co s qui ,ouffre!

Matii cette mutinerie ne Pouvait su Ilice aux projt L; dle lordl Ras.
bc.

MUrie Stimrt apprit bientôt qu'une partie (les sjoldtt avaient
giorné 'lit e?%Ypagne, allant rejoindre les seigneurs reblûleý.

ilIn êto mps que ses troupes l'abandonnaient, le vide se la-i-
ettii târoidiemint autour d'elle.

Le: incitations de libret l'or du juif Loevi, qu'il répnu'lit à
lirofiuso;i. produiseitolur efl'l.

Marieu.rt, comprenant lat nécessité de soustraire à des iniiluen-
Ces)i.. e le peu de troupes qui lui restaienb tblù'es, out (Ile %Itc-
Swcteuýy était ïo'lrvena à rame6ner dans la voie du devoir, ru -oluit do

_es éloigncr d l.imbourg.
Lesagsmns de lord Rosberg n'étaient plus un utecrot porr

Eflk ésL pourtant à le dégrader, à le dlépouiller (le soni titre, do
klolivcerai d Il-limbourg, car c'était le jeter ouvertent daens le
canqp dus e',8 t

La irixn décida alors le départ immédiat de ce qui lui res8tait 'le
soda: our le carup (le Ploackwv.rs ou le gouverneur £fSýon weait

satn> t;cuonr sur eux.
julien-r et son compagnon, l'ancien pirate, étatient dlemeurés à

l'il re jr" nc attendant l'ordre du départ pour aller rejoiindre
WValter d'Ave,(ncl.

MacSwenyiyant reçu les ordres de sa souveraine, se rondit
irnnéiatinntau couveInt où étaient retournés.I les i.ê,bris dui coi-

Attùeadie plus longtemps, c'etait voir se, fondre les r (Ie o c~
itrmée, qui, ou ftllaut donner la main au checvalier d'Aveol,p:îe-
trc%ýt peu t-être3 de sauver la monarchie ; attendre pluslogej,
c'était Ie chevalier do la reine écrasé par les forces enniesz-ý coati-
p&s2 contre fini.

La viseux guerrier fit donc bonnesr immédiatemenl liâura:ipotteo
pour l(e ros h.'ntdonna aingi le J"gnel du k' 'piu

Un itistat apr l'armée était dans la campagne, on tac o es
vars le 'n.

10U!:' lortVu:bcrg apprit celat, il devitit pourpro '4o co'è,re,
dJ -b .ci:ion dI. Marie Sîu rt, tto rapidc jIiittvu du iidI le

* ,lt.eile, ixe Iei -i pians.
il vit àlac Swceny et1« Wà1ter d'Avi-ndl battant lesr'iic, soi;

nlieil lei vit ruparaissnt vainquieurs4 dans f~iuîuget !ui
.iitexpier îun trahison par la porte de la liberté et Iw11t-(^tre (le

ý1Vie.

Vlron dc fcapper un coup décitif, de frapper à b%
L, lee n'b,<qitait même plsdevaànt un cïhi (Io b'*ie-

,te Sw. v in-neu'; dit, étuib; parti à la hiâte.
Il n'' istu'snle Vries avisé qulu u essnfc~ ni Julien,

Les;~'~.;du vieux caipitaine avaient quitté la viL! louis plu-
ýÀ.eur: iurs lNa le lils3 do \Valbur dl'AV(,eul en fi.:5 iiist-tit par

-Le aç~t 'e no iluq a pasi pré %-enu3. gémit le ~.oehommet

Le1 Ill~itoot, qui avait r-ccucilli le propos (lui avaient cours dans

Il lui epvi 'rrivéeo du cwpitaine dea gYardes3 à l'anicien couvent
et Ileiat imm6diat du ,sa garnison.

-En co cas, mon devoir est d'aller me mettre -â la <ipositien d)
la reine, déclara Julien,


